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COPIE  d'une  Lettre  écrite  de  Mar^ 
feille  5 le  t8  Mai  i^8g  j,  à M.  D**, 
aàuellement  à Bordeaux^  fur  V enlève^ 
ment  de  Camalet. 


M 


ONSIEUR^ 


P ESPERE  que  vous  aurez  fait  votre  route 
en  fanté,  & que  vous  ferez  arrivé  très-heu-^ 
reufement  à Bordeaux , en  remerciant  cent  fois 
la  Providence  qui  vous  a délivré  du  monftre 


qui  s’étoit  fait  votre  compagnon  de  voyage^ 


de  qui  avoit  peut-être  des  projets  fur  vous. 

Il  eft  certain  aujourd’hui  que  ce  malheureux! 
eft  le  Camalet  de  Bordeaux.  Il  a été  reconnu 
ici  5 non  feulement  à fes  fignalemens , mais 
encore  par  quatre  à cinq  perfonnes  qui  Pont 
connu  chez  lui,  à Bordeaux,  à Saintes,  &:c. 
J’ai  affilié  l’autre  jour,  pendant  deux  heures, 
à la  confrontation  qu’on  fit  de  lui  à ces  per- 
fonnes • il  les  renie  toutes  ; mais  à travers  la 
fermeté  qu’il  affedoit , on  a reconnu  fa  trifleffe 
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êc  fes  remords.  Il  efl;  bien  gârotté,  ^ comme 
il  n’a  aucune  liberté  de  fes  membres,  il  y a 
apparence  qu’il  veut  fe  laiffer  mourir  de  faim; 
car,  dans  ce  moment-ci,  il  y à quarante-huit 
heures  qu’il  n’a  rien  v:oulu  prendre. 

Le  pauvre  Horloger  d’Avignon , que  vous 
faviez  avoir  été  volé , ell  arrivé  fur  la  nouvelle 
qu^l  a eue  ; il  a reconnu  fes  huit  montres  & 
les  chaînes  ; le  vol  étoit  encore  entier , à l’ex- 
ception d’une  chaîne  pour  laquelle  Camalet  a 
confenti  qu’on  lui  donnât  deux  louis  des  fix 
qu’on  a trouvés  fur  lui  en  le  faifiiiant  : cet  Hor- 
loger a été  fort  heureux  Sc  fort  content.  Le 
Ciel  a permis  qu’on  faifit  ce  monflre  pour 
épargner  d’autres  meurtres  ; car  je  foupçonne 
qu’il  fût  venu  ici  pour  vous  , fur-tout  s’il  vous 
favoit  de  l’argent;  mais  il  auroit  certainement 
fait  fon  coup  à Avignon  quelque  jour,  car 
j’apprends , par  une  lettre  que  je  reçois  au- 
jourd’hui, que  M.  Argillier^  fon  hôte,  efl  le 
Receveur  de  Tabac,  Sc  qu’il  a fouvent  vingt 
à trente  mille  livres  en  efpeces  chez  lui , qui 
certainement  ne  lui  auroient  pas  échappé.  La 
pauvre  demoifelle  Zanuzzi  tremble  encore 
d’avoir  donné  à ce  monflre  une  recommanda- 
tion pour  moi , Sc  de  m’avoir  mis  dans  le  cas 
de  lui  faire  des  honnêtetés  dont  j’aurois  pu 
être  dupe  un  jour. 


n)  _ 

J’erpere  que  votre  efprît  fera  rentré  dans 
toute  la  paix  Sc  la  tranquillité  dont  un  honnête 
homme  a droit  de  jouir,  8c  que  le  bonheur 
d’avoir  échappé  difTipcra  tout  l’effroi  d’un 
danger  évité. 

J’apprendrai  avec  plaifir  de  vos  nouvelles 
ainfi  que  la  fuite  de  cette  hiHoire , 8c  vous 
m’obligerez  de  m’inllruire  de  tout  ce  qui  fuivra. 

Jem’eftime  bienheureux,  Monfieur,  d’avoir 
pu  être  utile  à un  galant  homme  qui  fe  trouve 
dans  la  pofition  cruelle  8c  extraordinaire  où 
vous  étiez  ici  ; fi  mes  fervices  peuvent  vous 
être  encore  de  la  moindre  utilité , ne  me  mé- 
nagez pas , 8c  croyez  que  ce  fera  avec  le  plus 
vif  empreffement  que  je  me  prêterai  à vos 
defirs  ; ce  qu’attendant , j’ai  l’honneur  d’êtra 
très-parfaitement , 

Monsie  u r, 

.Votre  très-humble  8c  très- 
obéiffant  ferviteur, 

Masset  , Avocat,: 

P.  S,  Cet  homme  a été  reconnu  entr’autres 
par  le  Capitaine  des  Grenadiers  du  Régiment 
de  Vexin  , qui  l’avoit  faifi  lui-même  une  fois  , 
pour  avoir  tué , je  crois , un  Chaffeur  de  fon 
Régiment  : cet  Officier  eft  du  pays  de  Camalet, 


